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Chers Membres, 
 
Notre mission la plus connue est la sauvegarde des bâti-
ments patrimoniaux ; nous les préservons de la démolition, 
en les faisant notamment figurer au recensement architec-
tural et/ou en nous assurant qu’ils soient restaurés selon les 
règles de l’art : c’est ainsi que la villa Wiederkehr (La Sarraz) 
s’est vu attribuer la note 2, qu’une villa Heimatstil à Orbe a 
obtenu la note 3, et que nous continuons à nous battre pour 
que le stade de la Pontaise soit enfin classé et reconnu d’im-
portance nationale (note 1). Nous tirons aussi la sonnette 
d’alarme et intervenons auprès du Canton lorsque des biens 
se dégradent quoique leur valeur historique soit largement 
reconnue, comme le château de Gréchon ou le moulin de 
Lussery. Nous nous opposons aux projets qui dénaturent 
notre patrimoine bâti afin d’entrer en négociation et obte-
nir des projets de qualité satisfaisante, qu’il s’agisse d’une 
ferme du XIXe s. ou d’un immeuble des années 60. Nous in-
tervenons aussi en amont lorsqu’un plan d’aménagement 
ne respecte pas l’identité de nos villes et villages.  
Notre mission, c’est également de participer aux réflexions 
et débats portant sur le patrimoine bâti : notre colloque 
consacré au patrimoine hors zone à bâtir a rencontré un vif 
succès, avec plus de 180 participants. Une analyse des 
rares modifications prévues à cet effet dans la 2e révision 
de la loi sur l’aménagement du territoire (LAT2) a pointé vers 
deux problématiques: l’introduction d’une prime à la démo-
lition, qui risque de mener à la disparition du patrimoine ver-
naculaire, et l’absence d’une disposition qui faciliterait sa 
réhabilitation dans les régions de montagne.  
Mais notre engagement va plus loin et s’étend à la défense 
du patrimoine naturel, paysager et immatériel, ainsi qu’aux 
questions de société qui participent à notre bien-être. Ces 
dernières décennies, la Suisse fait face à une intense béto-
nisation alors qu’une nature diversifiée nous assure un air 
pur, une eau potable, la pollinisation, la fertilité des sols et 
une alimentation saine. C’est dans ce contexte que la mode 
des jardins minéraux, qui contribuent au déclin de la biodi-
versité, nous interpelle. Certains cantons et communes l’ont 
bien compris et les ont désormais interdits. L’appauvrisse-
ment de la biodiversité est alarmant: Patrimoine suisse fait 
donc tout naturellement partie des organisations qui ont 
lancé l’initiative pour la biodiversité, qui défend la nature et 
la richesse de nos paysages. En votant OUI à l’Initiative bio-
diversité, nous nous donnerons les moyens d’en prendre 
mieux soin. 
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De l’auberge à l’hôtel :  
aux origines des Trois Couronnes 
 
Dans les années 1830, Gabriel Monnet 
tient une petite auberge familiale nom-
mée des «Trois Couronnes», sur l’ac-
tuelle rue du Simplon à Vevey. Mais 
l’hôtelier ambitionne de construire un 
hôtel plus grand, plus confortable et plus 
moderne que sa petite auberge – toute-
fois déjà réputée –, convaincu que la 
beauté des paysages et la douceur du 
climat de la petite cité veveysanne sé-
duiront les premiers touristes qui com-
mencent à arriver, attirés notamment par 
les écrits de Rousseau. À la fin des an-
nées 1830, Gabriel Monnet rachète les 
Belles-Truches, un ancien château féo-
dal situé en bordure de lac dans la partie 
est de la ville afin d’y édifier son hôtel. 
Monnet mandate l’architecte veveysan 
Philippe Franel et l’entrepreneur Jean 
Gunthert pour le projet. De l’ancienne bâ-
tisse, seule les fondations et la terrasse, 
amarrées dans le lac, seront conservées. 

Le nouvel Hôtel des Trois Couronnes 
voit le jour au printemps 1842 (fig. 1). Si 
les plans d’origines demeurent introuva-
bles, le plan cadastral de la ville de 1849 
et divers documents iconographiques 
permettent au moins d’imaginer son 
aspect extérieur. Composé d’un corps 
central accompagné de deux petites 
ailes latérales symétriques, le bâtiment 
imposant est de style néo-classique 
avec une façade blanche. Sa grande 
terrasse côté sud offre une vue excep-
tionnelle sur le lac et les montagnes et 
possède surtout la particularité de plon-
ger directement dans l’eau. Ce n’est 
pourtant pas la seule spécificité du bâ-
timent. À l’intérieur, le rez-de-chaussée 
s’ouvre sur un vaste hall naturellement et 
astucieusement éclairé par un triple 
puits de lumière entouré à chaque étage 
de colonnes toscanes, offrant un ma-
gnifique jeu de perspective (fig. 2). Ce 
triple atrium signé Franel possède peu 
d’exemples comparables dans l’archi-
tecture hôtelière et demeure aujourd’hui 

encore l’une des spécificités des Trois 
Couronnes. À partir du hall, un grand es-
calier mène aux quatre étages supé-
rieurs occupés par des appartements et 
près de 200 chambres, agencées pour 
la plupart en enfilades pour pouvoir 
composer des suites. 
 

L’Hôtel des Trois Couronnes:  
évolution et modernisation au fil des décennies
Le 30 avril 1842, l’Hôtel des Trois Couronnes est inauguré à Vevey, un établissement «aussi vaste, aussi 
élégant, aussi confortable que les plus beaux hôtels de Genève»1 . Sur la Riviera, il fait figure de pionnier. 
Il est l’un des tout premiers hôtels de luxe qui borde les rives du Léman, initiant ainsi le mouvement tou-
ristique qui modifiera considérablement le paysage lémanique par la construction de nombreux établis-
sements hôteliers de luxe tout au long du XIXe siècle. Au fil des décennies, les personnalités les plus 
éminentes du monde artistique, culturel, politique, diplomatique et économique y séjourneront, se sen-
tant «comme à la maison»2 . Plus de 180 ans après sa construction, comment cet établissement est-il 
parvenu à s’ériger en haut lieu du tourisme sur la Riviera ?  

 1  La Veveysanne, feuille communale, 5 mai 1842. 
2 «À qu’on est bien chez soi - aux Trois Couronnes !», Archives de l’Hôtel des Trois Couronnes, Livre d’or, Michel Simon, 1955 et 1965. 

Fig. 1. «Hôtel Monnet à Vevey»,  
lithographie parue dans John Coindet,  
Vevey et ses environs, Genève, Vevey, 1842.
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Luxe et innovations au XIXe siècle  
Si Gabriel Monnet se montre visionnaire 
pour son époque par la situation, la sta-
ture et plus encore par les équipements 
installés pour satisfaire ses hôtes, le 
confort demeure rudimentaire. En 1842, 
eau courante, chauffage ou encore élec-
tricité n’existent pas. Monnet déploie 
néanmoins tout le luxe alors possible 
dans son établissement : de nom-
breuses cheminées chauffent les diffé-
rents espaces de l’hôtel, des latrines 
semblent installées à chaque extrémité 
des étages et l’éclairage se fait surtout à 
la bougie, que les clients payaient pro-
bablement en sus. Dès l’ouverture, l’hô-
telier fait tout pour satisfaire et divertir sa 
clientèle : tour en canot en partance de 
la terrasse, excursion à dos de mulets ou 
encore bains chauds et froids. L’hôtel 
dispose même de son propre espace 
pour le culte anglican. Enfin, miel, dattes, 
chocolat, viandes et grands crus garnis-
sent la table des hôtes, comme en té-
moignent les comptes de l’hôtel. Par ses 
différents services et équipements, les 
Trois Couronnes acquièrent rapidement 
une excellente réputation. En 1844 déjà, 
le célèbre guide Baedeker le classe 
parmi les meilleurs:   
«La Suisse possède incontestablement 
les meilleurs hôtels du monde. Des 
maisons comme Baur à Zurich, les 
Bergues ou L'Ecu à Genève, Bellevue à 
Thoune, Gibbon à Lausanne, Trois 
Couronnes à Vevey, Trois Rois à Bâle ou 
Le Faucon à Berne sont des établisse-
ments exemplaires dont les installa-
tions ne laissent rien à désirer.»3 
 

Au fil des propriétaires successifs, les 
Trois Couronnes se modernisent. Dans 
les années 1860-1870, sous la direction 
de F. Schott, l’hôtel connait une première 
vague d’importantes transformations. 
Dès 1864, la construction du quai de-
vant l’hôtel lui fait perdre son statut 
unique « les pieds dans l’eau»4 (fig. 3). 
Suivant le modèle des grandes salles de 
réception construites dans les hôtels à 
cette époque, une annexe est construite 
le long du côté ouest de l’hôtel pour abri-
ter une magnifique salle à manger riche-
ment décorée (fig. 4). Cette construction 
conduit au réaménagement et à la créa-
tion de nouveaux espaces à l’exemple 
d’un fumoir, d’un billard, d’un salon de 
lecture ou encore d’une véranda. Les tous 
premiers sanitaires sont aussi installés 
dans ces années, en témoigne une Fig. 2. Grand hall du rez, éclairé par un triple puits de lumière entouré de colonnes toscanes. 

3 Carl Baedeker, La Suisse, Manuel du voyageur, Koblenz, 1852, p. xv (trad. d’après l’édition en allemand publiée en 1844). Sur l’hôtel Gibbon, construit 
en 1838, voir les articles de Jérémie Magnin et de Dave Lüthi parus dans Béatrice Lovis (dir.), «Edward Gibbon et la Suisse», Bulletin de l’Association 
pour le voyage en Suisse, n° 24, 2023.  
4 Joëlle Neuenschwander-Feihl, «Vevey», Inventaire suisse d’architecture 1850-1920 (INSA), Zurich, Berne, 2003, p. 456.

Fig. 4. Salle à manger de l’Hôtel des Trois Couronnes, carte postale, s.d., collection privée. 

Fig. 3. «Hôtel des Trois Couronnes», Vevey, carte postale, détail, éd. Burgy Saint-Imier, s.d. (avant 1905). 
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plaque déposée sur une des salles de 
bains «historique» de l’hôtel, de même 
que l’intense activité du ferblantier 
Schneeberger rapportée dans ses livres 
de comptes. En 1880 enfin, l’éclairage 
au gaz fait son apparition dans l’éta-
blissement.  
 
À l’aube du second boom touristique de 
la région, les Trois Couronnes connais-
sent une nouvelle vague de transforma-
tions qui lui feront prendre la forme en U 
qu’on lui connait aujourd’hui (fig. 5). Au 
début des années 1890, le directeur de 
l’époque J. Schaer mandate l’architecte 
Louis Henri Maillard – qui œuvrera no-
tamment à la construction du musée 
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rénovée. Un ascenseur et l’électricité 
sont notamment installés tandis que la 
façade sud s’orne de ses premiers bal-
cons en fer forgé. 
 
Quand le Wellness s’allie à l’histoire  
Tout au long du XXe siècle, les directeurs 
successifs entreprennent divers travaux 
pour améliorer le confort des clients. Un 
garage remplace par exemple un ma-
gasin et des chambres sont sacrifiées 
au profit de salles de bain. Au tournant 
du XXIe siècle, l’hôtel adopte la mode du 
Wellness et connaît une nouvelle cam-
pagne de travaux. Les magasins sous la 
terrasse sont transformés en centre spa 
avec piscine dont la particularité est d’être 
située au-dessous du niveau du lac. Les 
anciennes voûtes issues des fondations 
des Belles-Truches ont été mises à jour 
à cette occasion et peuvent aujourd’hui 
encore être admirées. Respectueuses 
du bâti historique, ces dernières trans-
formations sont récompensées du prix 
ICOMOS en 2003, et le bâtiment est 
classé la même année «Monument his-
torique» d’importance régionale (NRA 2). 
De belles reconnaissances pour cet éta-
blissement, l’un des tout premiers hôtels 
de luxe construit sur la Riviera, qui n’a ja-
mais fermé ses portes ni changé d’af-
fectation malgré les guerres et les crises. 
L’Hôtel des Trois Couronnes constitue 
ainsi tout à la fois un symbole et un pré-
cieux témoin de l’histoire du tourisme 
dans la région.  
 
                                             

 Audrey Meyer 

Jenisch - afin d’adjoindre une immense 
aile du côté est de l’établissement. Ra-
pidement construite, cette imposante 
construction comporte une centaine de 
chambres, des appartements, des com-
merces au rez et les derniers équipe-
ments techniques tels qu’un ascenseur et 
le chauffage central. La création de cette 
aile nécessite aussi la modification et la 
surélévation du toit de l’ensemble du bâ-
timent devenant à la Mansart. Ne s’arrê-
tant pas là, Schaer mandate à nouveau 
les architectes L.H. Maillard et R. Convert 
pour réaménager les espaces se trouvant 
sous la terrasse et créer dix magasins 
donnant sur le quai (fig. 6). La partie 
centrale et historique de l’hôtel est aussi 

Fig. 5. «Vue aérienne Vevey. Hôtel des Trois Couronnes», carte postale, Verlag Globetrotter GMBH  
Luzern, s.d. (après 1913), collection privée.

Fig. 6. Vevey. L’Hôtel des Trois Couronnes,  
carte postale, phototypie Co. Lausanne, 1939. 
 

Fig. 7. Vevey, Hôtel des Trois Couronnes et sa fontaine, 2024 - Photo Audrey Meyer.

Pour aller plus loin :  
L’Hôtel des Trois Couronnes (à paraître) 
 
En préparation, un livre d’Audrey Meyer invi-
tera à pousser les portes de l’Hôtel des Trois 
Couronnes et à en découvrir l’histoire depuis 
son inauguration en 1842. Sa publication est 
prévue fin 2024 aux éditions Alphil. A cette 
occasion, la section vaudoise de Patrimoine 
suisse a organisé pour ses membres une 
excursion autour de quelques hôtels de la 
Riviera, avec le concours d’Audrey Meyer.
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permet de remonter à la naissance du 
tourisme dans l’Arc lémanique. Gabriel 
Monnet, son fondateur visionnaire, avait 
demandé à l’architecte Philippe Franel 
de déployer tout le luxe alors possible 
dans son hôtel. L’astucieuse particularité 
d’une cour intérieure et d’un triple puit de 
lumière pour apporter de la clarté dans 
l’établissement à une époque où l’élec-
tricité n’existait pas encore en est un 
parfait exemple.   
Près de vingt ans plus tard, l’arrivée du 
train et des divers aménagements ur-
bains (eau, gaz, égout, quai, ...) permet 
un fort accroissement du tourisme dans 
la petite cité veveysanne nécessitant la 
construction d’autres établissements 
hôteliers. Parmi les nombreux hôtels et 
pensions qui voient le jour dans les an-
nées 1860, le luxueux Hôtel du Lac ouvre 
ses portes en 1868. Dès son ouverture, 
l’hôtel est équipé des dernières innova-
tions modernes, à l’exemple de l’éclai-
rage au gaz. Parallèlement à la petite 

Au cours du XIXe siècle, les touristes se 
pressent sur les rives du Léman pour 
admirer la beauté du paysage et profiter 
de la douceur du climat. De cet engoue-
ment pour la région sont nés hôtels, ca-
sinos, installations sportives, funiculaires 
et nombre d’autres innovations, afin de 
satisfaire une clientèle toujours plus 
avide de confort, de loisirs et de nou-
veautés. Vestiges de cette époque faste 
du tourisme, de nombreux hôtels de luxe 
dessinent le paysage de la Riviera, té-
moins des modes et des évolutions des 
voyageurs d’antan. À l’occasion de cette 
excursion, trois établissements nous ou-
vrent leurs portes: l’Hôtel des Trois Cou-
ronnes (Vevey), le Grand Hôtel du Lac 
(Vevey) et le Caux Palace (Caux). 
Construits respectivement en 1842, 
1868 et 1902, ces monuments témoi-
gnent de différents jalons dans l’histoire 
du tourisme sur la Riviera.   
Bâti sur les fondations d’un ancien châ-
teau féodal, l’Hôtel des Trois Couronnes 

Hôtels de la Riviera: de l’essor du tourisme à la Belle Époque 
Samedi 23 novembre 2024

station touristique veveysanne, Montreux 
se constitue durant la seconde moitié du 
XIXe siècle comme un lieu touristique 
incontournable. Grâce à l’arrivée de 
moyens de transports aussi innovants 
que vertigineux, Montreux s’ouvre sur ses 
hauteurs. Le Caux Palace, dessiné par le 
célèbre architecte Eugène Jost, est 
inauguré en 1902. Reposant sur une gi-
gantesque terrasse dominant la vue et 
le paysage alentour, il se veut alors l’un 
des plus grands et les plus luxueux Hô-
tels de luxe du début du XXe siècle et té-
moigne des évolutions architecturales 
des établissements hôteliers durant la 
Belle époque.   
Ayant chacun surmonté les crises touris-
tiques et su résister aux affres du temps, 
ces hôtels historiques ont été entretenus 
dans le respect de leur tradition d’accueil 
tout en s’adaptant au confort moderne. 
Nous vous proposons ainsi de visiter lors 
de cette journée d’excursion ces trois hô-
tels emblématiques de la Riviera.  

Programme  
09h 15 : rendez-vous dans la cour de l’Hôtel des Trois Couronnes à Vevey (rue de l’Italie 49) et visite de l’hôtel. 
10h 30 : trajet à pied (5 mn), puis visite du Grand Hôtel du Lac. 
12h 00 : repas dans la salle historique de la Brasserie Belle Époque « La Coupole », à côté de la gare. 
14h 05 : départ du train de Vevey. Changement à Montreux (funiculaire). 
14h 45 : visite du Caux Palace. 
16h 42 : départ du funiculaire pour Montreux.  
Intervenants: 
•  Julie Lapointe-Guigoz, historienne, archiviste et conservatrice du musée de Bagnes 
•  Bruno Corthésy, historien des monuments 
•  Audrey Meyer, licenciée en lettres, autrice de l’ouvrage sur l’Hôtel des Trois Couronnes  
Délai d’inscription : 6 novembre 2024. Le nombre de participants est limité à 25 personnes. 
Finance d’inscription : 120.-/personne, visites et repas compris – inscriptions via le coupon encarté.  
Chacun se rend sur le lieu de rendez-vous par ses propres moyens. N’oubliez pas de vous munir d’un billet pour 
le trajet Vevey-Caux (train + funiculaire).  
 
 

Hôtel du Lac, Vevey, 2024 - Photo Audrey Meyer. Caux Palace - Photo Christopher Down.
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Initiative Biodiversité  
 
Patrimoine suisse soutient l’initiative Bio-
diversité sur laquelle le peuple suisse vo-
tera le 22 septembre prochain. Notre 
paysage, qu’il soit bâti ou culturel, est for-
tement menacé par la détérioration cli-
matique et la perte de biodiversité. Les 
villes et les campagnes sont quotidien-
nement amputées de jardins, de vergers, 
de friches et de milieux naturels. Ces 
territoires précieux, variés en termes 
d’échelles, contribuent, au-delà de la 
qualité esthétique et paysagère, à la di-
versité végétale et animale. La richesse 
de la pleine terre, la perméabilité des sols 
ainsi que la qualité d’eau et d’air sont as-
surés par ces espaces ouverts.   
Nous assistons quotidiennement, trop 
souvent de manière impuissante, à la 
perte de micro-habitats, de milieux natu-

rels et d’écosystèmes. En Suisse, un tiers 
des espèces animales et végétales sont 
appelées à disparaître ou ont déjà disparu.  
Les bâtiments historiques peuvent être 
des vecteurs de renforcement pour l’at-
tractivité de l’avifaune. L’introduction ju-
dicieuse de nids d’hirondelles dans ces 
bâtiments illustre la compatibilité entre 
bâti et biodiversité. Le patrimoine ne se 
restreint pas aux bâtiments et aux jardins 
historiques. Dans nos villes, les jardins 
d’immeubles et de maisons individuelles 
forment des ensembles paysagers et des 
espaces de respiration, complémentaires 
aux grands parcs historiques et de quar-
tiers. Ces lieux, trop longtemps peu 
considérés, souffrent de la convoitise des 
promoteurs immobiliers où, sous prétexte 
de densification, réduisent à néant toute 
la qualité unitaire, construite et paysagère 
des quartiers. Ce patrimoine présente un 

témoignage chronologique, historique et 
paysager de nos villes, tout en assurant 
des corridors écologiques de première 
importance et utiles au renforcement de 
la biodiversité.  
Le développement urbain et la préser-
vation de la nature peuvent coexister en 
harmonie. Dès aujourd’hui, urbanistes, 
architectes, architectes-paysagistes et 
biologistes doivent s’unir et collaborer 
activement pour assurer le maintien de 
cet héritage culturel. Sans une relation 
symbiotique entre patrimoine bâti et 
biodiversité, nous ne pourrons garantir 
une qualité de vie pour les générations 
actuelles et futures. (jyl) 

Patrimoine paysager et biodiversité

Les avez-vous remarqués, ces jardins 
transformés en déserts? Des pierres 
sont disposées sur une couche de non-
tissé, un film plastique ou une couche de 
béton afin de prévenir la pousse des 
«mauvaises herbes», et les plantes, 
source de fraîcheur et d’ombre, ont 
(quasi) disparu ! L’empierrement des es-
paces verts s’est renforcé ces dernières 
années: ces nouveaux îlots de chaleur 
contribuent à l’augmentation des tem-
pératures, déjà élevées, durant l’été et 
ont des effets négatifs sur la biodiversité, 
avec la disparition des habitats pour la 
faune et la flore. Il est temps d’inverser la 
tendance ! Aux communes de mettre en 
œuvre l’une des recommandations for-
mulées par le Conseil fédéral. Elles 
peuvent en effet préciser dans leurs rè-

glements des prescriptions spécifiques 
en matière d’aménagement des es-
paces extérieurs, soumettre à autorisa-
tion ces aménagements dans les projets 
de construction, ou encore décider de ne 
plus comptabiliser les jardins de pierres 
parmi les espaces verts. Les cantons 
peuvent aussi tout simplement les inter-
dire, comme viennent ou s’apprêtent à le 
faire les cantons de Soleure, du Jura et 
de Zurich. Il est facile et peu coûteux 
d’aménager un jardin favorable à la 
faune et à la flore : Pro Fribourg s’est as-
socié à Pro Natura Fribourg et à deux 
biologistes spécialistes de la biodiver-
sité, pour proposer des alternatives dans 
son cahier thématique de ce printemps 
2024. (mt) 
 

«L’environnement, un enjeu patrimonial»,  
Pro Fribourg, n° 222, mars 2024.  
Disponible en librairie et auprès  
de Pro Fribourg (CHF 18.-) :  
www.pro-fribourg.ch/publications/cahiers  

Jardins empierrés: une mode qui nuit à la biodiversité

La manifestation Lausanne Jardins 24, la Plateforme Paysage de 
l’UNIL et le Théâtre de Vidy s’associent pour débattre des diffé-
rents enjeux rattachés aux rives lémaniques. Cette réflexion est 
stimulée par la présence, le temps d’un été, d’une quarantaine de 
jardins et d’installations le long du lac, entre deux rivières, de la 
Chamberonne à la Vuachère. Ces jardins éphémères sont autant 
de façons de questionner le paysage et son lien avec la ressource 
vitale qu’est l’eau. Traversé par des enjeux environnementaux, so-
ciaux et politiques, ce paysage partagé peut être réinterrogé à 
l’aune de la «ville éponge», un levier pour faire la ville autrement, 
plus résiliente. Pour débattre de ce paysage lacustre fortement ur-
banisé, la rencontre du 4 octobre fera se rencontrer et dialoguer 
des chercheurs, des praticiens ainsi que des personnalités issues 
du théâtre et du monde politique. (bl) 

 
Programme et inscriptions: https://wp.unil.ch/plateforme-paysage 

Rencontre «Des rives en débat: comment réinvestir le paysage à l’aune de la ville éponge»
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La Sarraz:  
un patrimoine XXe reconnu  
Construite en 1966, la Villa Wiederkehr 
constitue une application rigoureuse des 
principes constructifs de l’architecture de 
Ludwig Mies van der Rohe. Son archi-
tecte Pierre Bühler, élève de Jean 
Tschumi (bâtiment Nestlé à Vevey), a su 
faire preuve de créativité afin de répon-
dre aux souhaits émis par les proprié-
taires, Marguerite et Oskar Wiederkehr, 
un couple passionné d’architecture mo-
derne;  ces derniers désiraient laisser une 
large place à la lumière naturelle, avoir un 
espace intérieur dégagé, avec des pièces 
aérées, ainsi qu’un avant-toit permettant 
de faire le tour de la maison. Pierre Büh-
ler s’est adapté tant au niveau technique 
qu'esthétique, tout en affichant «une vo-
lonté de fonctionnalité affirmée induisant 
également une économie de moyens 
(ajout des panneaux d'Eternit, coursives 
continues avec cordage en guise de 
garde-corps, système d'armoires, sépa-
rations coulissantes, chauffage à air 
chaud, usage de la couleur)». Il a laissé 
une place importante à la lumière natu-
relle «qui accentue l'impact des couleurs 
vives distillées par touches à l'intérieur 
(les sols, les papiers peints)».  
En 2020, la mise à l’enquête publique 
d’un projet de construction d’une villa in-
dividuelle et de deux villas mitoyennes 
impliquait la démolition de la villa et du 
garage ainsi que la suppression d'une di-
zaine d'arbres. Considérant que la Villa 
Wiederkehr constitue «un objet unique et 
particulièrement abouti des principes dé-
veloppés par Bühler dans sa pratique ar-
chitecturale liée à la commande privée» 
et au vu de son bon état de conservation, 
notre section s’est opposée à la déli-
vrance du permis de construire, tout en 
demandant son classement, sans suc-
cès: le projet ayant été favorablement 
préavisé par les services de l'Etat 
concernés, la Municipalité a délivré son 
permis de construire et levé les opposi-
tions en mai 2020. La Cour de droit ad-
ministratif et public du Tribunal cantonal 
a confirmé cette décision en décembre 
2021 et rejeté notre recours. Plus de trois 
ans plus tard, en avril 2024, le Tribunal 
fédéral a admis notre recours et annulé 
la décision de la CDAP. Quant au Can-
ton, il vient de reconnaître la valeur patri-

moniale remarquable de cet ensemble 
de la seconde moitié du XXe siècle en lui 
attribuant la note 2 ainsi qu'à la parcelle, 
proposant par la même occasion une 
mesure de classement.  
 
Source : rapport «Villa Wiederkehr, sentier de 
Saint-Loup 3, La Sarraz, Pierre Bühler archi-
tecte, 1966», par Aline Jeandrevin et Bruno 
Corthésy, septembre 2020. 
 

Dossiers en cours: des nouvelles encourageantes 

Ce printemps, notre section a remporté deux recours devant le Tribunal fédéral. La valeur patrimoniale de 
la Villa Wiederkehr, un des témoins les plus aboutis de l’architecture vaudoise du XXe siècle, est enfin re-
connue; en outre, la ferme du château d’En Bas de Mex sera préservée, le Tribunal fédéral ayant confirmé 
l’arrêt de la CDAP.

La Villa Wiederkehr à La Sarraz, 2009.  
Photo Recensement architectural (Vaud).  

La villa en cours de construction, s.d. (1966).  
Archives privées Wiederkehr.

La Villa Wiederkehr, s.d. (années 1970) - Archives privées Wiederkehr. 



 
 
 
 
 
    

Mex: un site admirable préservé  
Le village de Mex a le privilège d’abriter 
deux joyaux sertis dans un vaste écrin de 
verdure : l’élégant château d'En Haut 
(XVIIIe siècle, note 1), caché dans un jardin 
historique recensé, et celui d'En Bas 
(XVIIe siècle, note 1), plus austère, situé de 
l’autre côté de la route de Cossonay. Ce 
n’est donc pas sans raison que ces deux 
importantes parcelles, qui regroupent des 
monuments remarquables, figurent à 
l’Inventaire fédéral des sites construits 
d’importance nationale (ISOS A).  
En 2021, notre section s’est opposée à 
la démolition de la ferme du Prieuré, une 
dépendance rurale sise à l’est du châ-
teau d’En Bas (note 4), qui aurait dû faire 
place à un immeuble de treize loge-
ments avec parking souterrain de seize 
places. Considérant que cette ancienne 
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ferme du XVIIIe siècle présentait un inté-
rêt patrimonial indéniable tant sur le plan 
historique qu’architectural, nous avons 
fait opposition à sa démolition et de-
mandé, dans la foulée, une réévaluation 
de sa note.  
La Municipalité a autorisé la réalisation 
du projet litigieux, malgré le préavis né-
gatif émis par le Canton et les exigences 
de protection imposées par l’ISOS. Re-
fusant de lâcher le dossier, notre section 
a fait recours auprès du Tribunal canto-
nal. En septembre 2022, le Canton a 
attribué la note 3 à la ferme et préconisé 
la mise à l’inventaire de l’ensemble du 
périmètre afin de protéger le front sud 
du village de Mex.  
La CDAP nous a donné raison au prin-
temps 2023, mais le propriétaire et la 
Municipalité ont recouru. C’est donc 

avec joie que nous avons appris que le 
Tribunal fédéral a confirmé le jugement 
cantonal en mai dernier: une destruction 
du rural ne peut plus être envisagée en 
raison de la modification de la note en 
cours de procédure. 

Moudon: le Château de Gréchon 
bientôt sauvé des eaux ? 
 
Objet d’importance cantonale (note 2), 
le château de Gréchon (XVIIIe siècle) se 
dégrade depuis les années 1970. Notre 
section a donc sollicité en mars 2020 
son classement afin d’en assurer la sau-
vegarde à long terme et d’obtenir de ses 
propriétaires qu’ils entretiennent leur 
bien de manière satisfaisante ou qu’ils 
s’en séparent. Malheureusement notre 
demande est mise en attente par le 
Canton (voir À Suivre, n° 88, avril 2024). 

Quatre ans plus tard et toujours sans 
nouvelles, nous nous sommes résolus à 
déposer une interpellation au Grand 
Conseil, démarche qui a rencontré un 
grand écho dans la presse. Dans sa ré-
ponse en juin 2024, le Conseil d’Etat 
se dit parfaitement conscient des enjeux 
liés à la conservation de ce site de très 
haute importance et indique avoir imparti 
un délai de 6 mois aux propriétaires pour 
effectuer les travaux nécessaires à l’en-
tretien du bâtiment. Nous sommes heu-
reux d’apprendre qu’une procédure de 
classement est enfin à l’étude et nous 

espérons que le château de Gréchon 
trouve un acquéreur qui saura prendre 
soin de ce joyau patrimonial. 

Lussery-Villars: un moulin à 
l’abandon depuis quatre décennies 
 
Le moulin de Lussery regroupe un en-
semble de grande qualité, tant patrimo-
nial que paysager, de trois bâtiments 
d’époques diverses. Cet ensemble, 
construit sur la rive droite de la Venoge, 
le long d’un ancien bief, comprend un 
moulin du XVIIIe siècle (classé, note 2) 
qui possède encore ses deux grandes 
roues extérieures ainsi que son méca-
nisme; son pignon oriental est couvert 
d’un lierre qui envahit la toiture. Non loin, 

une petite maison paysanne (note 3) est 
également envahie par le lierre sur ses 
façades et sa toiture. Ces deux bâti-
ments étaient déjà signalés comme 
abandonnés sur les fiches de 1980, qui 
précisent «qu’une intervention est né-
cessaire». Quant au hangar (note 4), 
son état était déjà qualifié de «mauvais» 
en 1980. Ces bâtiments n’ayant connu 
aucun entretien depuis plus de 40 ans, 
nous avons interpellé le Canton, qui a 
donné un délai de 6 mois au propriétaire 
pour effectuer les travaux nécessaires à 
l’entretien du moulin. 

Le Stade de la Pontaise:  
toujours en suspens 
 
Nous sommes toujours dans l’attente de 
la décision du Canton quant au classe-
ment du stade de la Pontaise. Nous vous 
invitons à signer la pétition d’ici au 30 
septembre 2024. Elle est disponible en 
ligne via notre site web. 
 
Lien: www.patrimoinesuisse-vd.ch/ 
actualites/2024/4879/ 
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Patrimoine suisse, section vaudoise, offre 
depuis ce printemps la possibilité aux 
entreprises vaudoises de soutenir son 
action tout en bénéficiant d’exclusivités.  
Vous voulez agir au niveau régional pour 
le patrimoine et participer au développe-
ment de notre canton dans le respect du 
patrimoine bâti et paysager ? Cette offre 
vous est dédiée. Il s’agit d’un partenariat 
sur trois ans afin de privilégier une action 
dans la durée, avec trois niveaux d’enga-
gement qui permettent de cibler votre 
soutien en fonction de vos souhaits.  
Niveau Bronze :    2500 CHF par an 
Niveau Chêne :     5000 CHF par an 
Niveau Marbre :  10’000 CHF par an  
Vous trouverez le détail des prestations 
incluses en fonction de votre niveau 
d’engagement sur notre page web.  

Outre les avantages liés à une adhésion 
collective, voici quelques exemples: visite 
exclusive de La Doges, sortie d’entreprise 
sur mesure à la découverte de hauts 
lieux du patrimoine vaudois, mise à dis-
position de locaux à La Doges, soirée 
privative à La Doges, etc.   
Notre association étant reconnue d’uti-
lité publique, vos dons seront considérés 
comme des charges justifiées par 
l’usage commercial des personnes mo-
rales jusqu’à concurrence de 20% du 
bénéfice net.   
En cas de questions ou si vous souhaitez 
comprendre plus en détail les bénéfices 
d’un tel programme pour Patrimoine 
suisse et votre entreprise, n’hésitez pas 
à prendre contact avec Florence Pive-
teau, responsable sponsoring:  
sponsoring@patrimoinesuisse-vd.ch  

Publications récentes 
 
Nous avons le plaisir de vous signaler deux publications en lien avec le patrimoine vaudois: 

L'Ouest lausannois - Patrimoine bâti, SHAS, coll. Architecture de poche, 2024, 280 p.  
Les huit communes de l'Ouest lausannois recèlent un patrimoine bâti remarquable par sa variété. 
Églises médiévales, maisons de campagne baroques, cités-jardins, grands ensembles de logements 
et sites industriels, il est rare de trouver sur un territoire limité une telle densité d'édifices qui témoi-
gnent d'une histoire longue et mouvementée. En dix articles thématiques et neuf itinéraires, décou-
vrez ce district vaudois aux multiples facettes patrimoniales, qui a reçu – rappelons-le – en 2011 le 
Prix Wakker. Un ouvrage réalisé sous l’égide de l’Université de Lausanne, avec des textes pour la plu-
part signés par des étudiants de Master. 
 
Vandalisme. Littérature et barbarie : une anthologie, par Philippe Junod, Infolio, 2024, 496 p.  
Le vandalisme fait partie de l’histoire de l’humanité. Que ses victimes soient des personnes, leurs 
biens, la nature ou l’environnement, les mobiles et les procédures se ressemblent, et leur menace est 
plus actuelle que jamais. Si des images illustrent parfois les évènements, les textes sont souvent plus 
éloquents et relèvent d’une véritable tradition littéraire. Réunis pour la première fois par l’historien de 
l’art Philippe Junod, quelques exemples choisis esquissent une histoire du phénomène et témoignent 
de son intérêt et de sa continuité, mais aussi de la relativité, tant idéologique et politique qu’es-
thétique, des points de vue. Plusieurs pages sont notamment consacrées à Lausanne ainsi qu’à 
Marguerite Burnat-Provins, fondatrice de la Ligue pour la Beauté en 1905. 
 
 
Journées européennes du patrimoine  
N’oubliez pas de réserver dans votre agenda le weekend des Journées européennes du patrimoine 
qui se tiendront les 7 et 8 septembre sur le thème «Réseaux». De nombreux sites sont à découvrir 
sur le canton de Vaud. Détails et inscriptions : https://decouvrir-le-patrimoine.ch 

Soutenez notre section en devenant un membre «Entreprise» !

Depuis ce printemps, notre section a créé une nouvelle page sur 
son site web afin d’inventorier les associations, fondations et ins-
titutions qui œuvrent à la défense, à la conservation ou à la valo-
risation du patrimoine bâti, mobilier et paysager vaudois. Figurent 
également les associations et fédérations professionnelles, ainsi 

www.patrimoinesuisse-vd.ch/nous-soutenir/adhesion-entreprise

Associations et fondations pour la défense et la valorisation du patrimoine bâti et paysager vaudois

que les quelques formations existantes. N’hésitez pas à si-
gnaler à notre secrétariat les organismes que nous aurions 
oubliés ; nous vous sommes aussi reconnaissants de bien 
vouloir nous aider à maintenir à jour cette liste. 
Contact : info@patrimoinesuisse-vd.ch 

www.patrimoinesuisse-vd.ch/partenaires/associations-institutions
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Bref descriptif du château 
  
Le château de Réchy se compose de 
plusieurs éléments ajoutés au fil du 
temps. Selon les analyses des Monu-
ments historiques du Canton du Valais 
et les historiens qui l’ont étudié, un édi-
fice primitif – visible encore au niveau 
des fondations – existait déjà dans le 
Haut Moyen Âge ; il a été ensuite rebâti à 
la fin du XVIe siècle. Les façades en ma-
çonnerie ont été recouvertes d’un crépi 
imitant de gros blocs gris séparés par 
des faux joints blancs, un décor conservé 
lors des travaux de restauration. Au XIXe 
siècle, le bâtiment fait l’objet d’un agran-

dissement, qui est confirmé par une 
poutre intérieure portant la date de 1853. 
Quelques détails architecturaux méritent 
d’être signalés. L’entrée principale est une 
grande porte en arc qui s’ouvre sur un 
escalier en colimaçon distribuant les dif-
férents étages. Plus on monte, plus les 
marches diminuent de hauteur. Dans la 
pièce principale située au deuxième 
étage, des traces dans les murs nord et 
sud laissent supposer qu’une chapelle 
était présente dans les siècles passés.   
Une cour arrière – désormais fermée par 
un grand vitrage – donne accès directe-
ment sur la rue ainsi qu’aux deux caves 
latérales. Devant l’une d’elles, un petit 

«cachot» avec une grille aurait servi de 
cellule, juste assez grande pour pouvoir y 
dormir allongé.  
 
Ses anciens propriétaires  
Longtemps appelé «château des comtes 
d’Anniviers», l’édifice n’a pourtant jamais 
eu de comte pour occupant. Selon la tra-
dition orale, il aurait appartenu à l’une des 
nombreuses familles qui se sont partagé 
les droits féodaux sur le val d’Anniviers 
après les seigneurs de Rarogne. On ra-
conte que ces familles nobles anni-
viardes faisaient une halte au château de 
Réchy lorsqu’elles se rendaient à Sion 
pour rencontrer leur évêque.   

La longue marche pour le sauvetage du château de Réchy 

Le château de Réchy est une ancienne résidence seigneuriale du XVIe siècle, laissée à l’abandon dès les années 
1970. En 2001, l’association des Amis du Château de Réchy s’est constituée pour la restaurer et lui redonner 
vie. Les présidents romands de Patrimoine suisse ont eu le plaisir, l’automne passé, de découvrir ce très bel édi-
fice, devenu en 2017 le premier appartement loué en Suisse romande par la Fondation Vacances au cœur du 
Patrimoine. Voici le témoignage de la présidente de l’association, Marie-Françoise Perruchoud-Massy, à qui l’on 
doit grandement sa sauvegarde.  
Réchy est un village au cœur du Valais, entre Sierre et Sion, au pied du Vallon du même nom. Le paysage protégé 
de ce vallon a été classé à l’inventaire fédéral des paysages, sites et monuments naturels d’importance nationale 
en 1998. Le château de Réchy (fig. 1) se situe au cœur du village, à deux pas de la place centrale, sous laquelle coule 
la Rèche, d’où le village tire son nom. Toute proche, à quelques mètres, une chapelle ancienne y était érigée jusqu’en 
1968, lorsque les autorités l’ont détruite pour élargir la route...

Fig. 1. Le château de Réchy en 2017. Stiftung Ferien im Baudenkmal (FIB). - Gataric Fotografie.
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Gaëtan Cassina, historien des monu-
ments et professeur à l’UNIL, précise 
que «si son appellation demeure sujette 
à caution, le lien avec Anniviers n’est 
peut-être pas totalement inventé. 
Certes, Anniviers avait son seigneur, vé-
ritable souverain et maître de la vallée, à 
la fin du XIIIe et au XIVe siècle, mais ja-
mais personne n'a porté le titre de 
comte d’Anniviers. D’autre part, la mai-
son en question doit-elle sa qualification 
de château à ses dimensions exception-
nelles dans le cadre du vieux village?»1  

L’historien Antoine Lugon a trouvé dans 
les archives une pièce relative au cadas-
tre de Réchy où le secteur du «château» 
est dit «d’Anniviers», souvenir possible – 
voire probable – de la propriété seigneu-
riale de l’endroit. Actuellement, le quar-
tier s’appelle d’ailleurs toujours le quartier 
de Pranniviers, le «pré d'Anniviers».  
À partir du XIXe siècle, différentes fa-
milles locales ont habité le château, oc-
cupant les étages et les petites annexes 
sud et ouest démolies lors de la dernière 
restauration. Jusqu’au début des années 
1970, une dame y habitait encore. Puis 
la maison a été abandonnée, squattée et 
servant de lieu secret pour certains 
jeunes avides de fêtes discrètes… 
 
Un sauvetage in extrémis  
En voyant aujourd’hui cette bâtisse, on 
peine à comprendre pourquoi cette de-
meure a failli être démolie plus d’une fois. 
Quatre décennies ont été nécessaires 
pour rendre au château de Réchy sa 
place dans le cœur historique du village. 
Tout commence en 1981, lorsque la 
commune de Chalais, voyant le bâti-
ment se détériorer au fil des ans sans re-
preneur, souhaite le démolir craignant 
qu’il ne devienne dangereux pour les 
passants et les écoliers qui devaient le 
frôler pour rentrer chez eux, tant la rue 
était étroite à cet endroit.  
À cette époque déjà, un groupe de 
jeunes gens de moins de trente ans – 
dont je faisais partie – s’est opposé à la 
décision, allant même jusqu’à envisager 
d’acheter la bâtisse pour la transformer 
en logements. Discrètement, un voisin 
l’achète en vue de la raser souhaitant y 
aménager un parking pour son établis-
sement public. Il préfère finalement la re-
vendre quelques années plus tard à un 
encaveur de la région de Sierre désirant 
la transformer en un lieu de dégustation. 
Cependant, ce dernier n’en fait rien et 
une âpre bataille juridique s’engage alors 
avec la commune qui exige que des tra-
vaux soient impérativement entrepris 
pour la sécurité de la population. À dé-
faut, la commune se chargerait elle-
même de démolir ce bâtiment.  

Le couperet tombera au printemps 
2001. Je siégeais alors au Conseil com-
munal  depuis quatre mois quand la dé-
cision de démolir le château de Réchy 
arrive à l’ordre du jour de la séance sui-
vante. J’ai bien tenté de convaincre mes 
collègues de ne pas valider sa destruc-
tion avec des arguments tirés de mes 
archives et de celles des Monuments 
historiques, complétées par les informa-
tions fournies en urgence par Gaëtan 
Cassina, cité précédemment. En vain, la 
décision est prise de le démolir sans at-
tendre, au vu de sa dangerosité (fig. 2 et 3).  

     
 
 
L’espoir renaît…  
Un mois plus tard, autour d’un verre, 
avec deux amis férus de culture et de 
patrimoine, nous débattions de cette dé-
cision désastreuse, même si elle était 
compréhensible au regard de la sécurité 
publique. C’est ainsi qu’il est décidé de 
mettre sur pied une association pour ré-
colter des fonds et tenter de la préserver. 
Les membres de l’ancien groupe qui, 

1 Gaëtan Cassina, Réchy: «château des Comtes d’Anniviers», notice datée du 7 août 2001.

Fig. 2 et 3. Le château de Réchy  
avant sa rénovation en 2001. Archives privées. 

Fig. 4. Consolidation des murs, des fenêtres.

vingt ans plus tôt, avait déjà essayé de 
sauver le château sont recontactés pour 
leur demander de s’associer à ce nou-
veau défi. La moitié d’entre eux sont par-
tants, malgré l’état de délabrement très 
avancé du bâtiment.  
Je contacte alors le Service des monu-
ments historiques du Canton du Valais 
qui se montre très intéressé. Heureux 
que des habitants de la commune soient 
conscients de l’histoire et de la valeur 
patrimoniale du bâtiment, il s’engagea à 
les aider par des conseils, un suivi et… 
des subventions, tant cantonales que fé-
dérales. Un géomètre est mandaté pour 
analyser la faisabilité d’une restauration 
au vu de la vétusté du bâtiment et un ar-
chitecte du village propose spontané-
ment d’établir des premiers plans pour 
son sauvetage.  
 
Une association et des amis 
pour sauver le château  
Forte de ces soutiens, l’association des 
Amis du Château de Réchy est créée le 
11 octobre 2001. Commence alors la 
longue marche pour l’obtention des fi-
nancements, des autorisations et pour 
toutes les autres actions nécessaires à 
ce projet de réhabilitation. Après deux 
ans de travail, de démarches, d’analyses 
et de recherches de fonds, l’association 
des Amis du Château peut commencer 
les premiers travaux (fig. 4-6).   
Le château a pu en effet être acheté pour 
le prix symbolique de 1.- franc à son an-
cien propriétaire ; une annexe attenante 
ainsi qu’une petite maison à proximité 
ont également été acquises ; la mise à 
l’enquête pour les travaux sur la structure 
et l’enveloppe (façades et toiture) du bâ-
timent a abouti, sans opposition, à une 
autorisation du Conseil communal de 
Chalais; des fonds propres sont versés 
par les membres fondateurs de l’asso-
ciation pour un montant de Fr. 40'000.-; 
des journées de corvée sont organisées 
pour vider et nettoyer cette bâtisse aban-
donnée depuis près de trente ans ; après 
son classement comme monument his-
torique d’importance régionale, le prin-
cipe d’un subventionnement cantonal et 
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fédéral est admis à raison de 35 % sur le 
montant global des travaux; la commune 
de Chalais participe à ces premiers 
coûts par le biais de son fonds de res-
tauration des vieilles bâtisses pour un 
montant de Fr. 40'000.-.    
La première étape des travaux s’est ainsi 
achevée en 2004 pour un montant total 
d’un demi-million. Lorsque les échafau-
dages ont été ôtés, en novembre 2004, 
la surprise a été immense de constater 
combien cette demeure était belle. (fig. 7) 
Tous les habitants, qui ne cessaient de 
nous traiter de fous , ont très rapidement 
changé d’avis. 
 
Une nouvelle affectation :  
création du Centre d’Arts Pluriels  
Avant d’entamer la deuxième étape, soit 
les aménagements intérieurs, il s’agissait 
de définir l’affectation future du château. 
Occupée à son sauvetage, l’association 
des Amis du Château de Réchy devait 
réfléchir à son utilisation future. Elle a 
donc dès le début 2005 mené plusieurs 
séances de réflexion et inventorié toutes 
les occupations possibles de ce magni-
fique bâtiment. Elle a également lancé 
un appel auprès de la population de la 
commune et du canton à travers les 
médias pour récolter d’éventuelles pro-
positions.   

Différentes idées ont été examinées, de 
la création d’un musée à l’ouverture d’un 
gîte pour les pèlerins de la Via Franci-
gena, en passant par la plus simple qui 
aurait été la vente du bâtiment en l’état. 
Finalement, le choix s’est porté sur l’As-
sociation des Métiers d’art du Valais qui 
cherchait une maison de style pour y 
installer son secrétariat et, si possible, 
diverses activités culturelles et de for-
mation. L’idée qui a particulièrement 
intéressé les membres des deux asso-
ciations était l’initiation et la sensibilisa-
tion des artisans d’art au design.  
Cependant, après près de deux ans de 
discussions, le coût de l’aménagement 
intérieur du château en vue de la réalisa-
tion de ce beau projet fit peur aux mem-
bres de l’Association des Métiers d’art qui 
finalement se retira du projet.  
L’idée de présenter au public des œu-
vres créées par des artisans d’art, des 
œuvres imprégnées de design contem-
porain, ne resta cependant pas sans 
suite. En effet, un projet de galerie-
musée est élaboré sur ce thème dans 
l’espoir de faire du château de Réchy le 
lieu d’exposition de ces œuvres. De 
nombreux mois s’écoulent, les négocia-
tions étant bien plus laborieuses que 
celles de la première étape de restau-
ration. Il en va ainsi de beaucoup de 

Fig. 5. Etayage des plafonds et des planchers. 
Archives privées.

Fig. 6. La cuisine et l’âtre : tout était à nettoyer, 
assainir, décaper, tout en gardant l’âme du bâ-
timent. Archives privées.

Fig. 7. Le château de Réchy lorsque les échafaudages ont été enlevés en 2004.  
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les soutiens financiers pour la culture ont 
baissé, après avoir cherché à diversifier 
les aides financières, l’association prend 
la décision, avec beaucoup de tristesse, 
de fermer ce centre d’art.  
 
Un appartement de vacances  
Les charges immobilières et financières 
– dont celles d’un emprunt bancaire – 
nécessitaient que nous trouvions le plus 
rapidement possible une nouvelle affec-
tation pour les locaux du château rede-

venu vide. La tentation était grande de le 
mettre en vente. Certes, cette solution 
était la plus facile et aurait réglé tous nos 
engagements financiers. Mais je ne pou-
vais m’y résoudre, désirant que ce patri-
moine classé d’importance régionale – 
le seul de cette envergure dans le village 
de Réchy – ne devienne pas simplement 
une maison d’habitation en mains pri-
vées, sans plus d’accès public. C’est 
alors que je me suis souvenue d’un tra-
vail de bachelor d’une étudiante en tou-
risme que j’avais suivi dans le cadre de 

mon activité de professeure à la HES-SO 
Valais. Il était notamment question de 
la Fondation Vacances au cœur du pa-
trimoine, qui cherchait à s’étendre en 
Suisse romande.   
Créée en 2005 par Patrimoine suisse, 
la Fondation Vacances au cœur du Pa-
trimoine allie tourisme et préservation 
des monuments. Dans toute la Suisse, 
elle donne une nouvelle jeunesse aux 
bâtiments qui ont une valeur patrimo-

niale en les louant comme logements de 
vacances. Avec la particularité que ces 
constructions soigneusement restaurées 
sont rendues accessibles au public à des 
prix raisonnables.   
À la fin de l’année 2016, les responsables 
de cette fondation sont contactés. Venus 
sur place, ils se sont montrés très inté-
ressés de transformer les deux étages du 
bas de la demeure en un appartement, 
car elle correspondait en tous point aux 

projets culturels… Notre ténacité porte 
ses fruits puisque le 12 novembre 2010, 
la première exposition du Centre Arts 
Pluriels est vernie au château de Réchy, 
réunissant des artisans d’art profession-
nels du Valais et d’ailleurs, qui présen-
taient leurs œuvres dans les six salles 
les plus spacieuses de la bâtisse.  
 
Ainsi débuta la première vie du château! 
Au rythme de deux expositions par an, le 
château sert d’écrin au Centre Art Plu-
riels pendant près de sept ans. Quand 

Fig. 8-9. Escalier en colimaçon du XVIe siècle et l’une des chambres à coucher de l’appartement proposé par Vacances au coeur du Patrimoine. 
FIB, Gataric Fotografie. 
.  

Fig. 10-11. Salle à manger et séjour. - FIB, Gataric Fotografie. 
 

critères pouvant entrer dans la liste de 
leurs monuments à louer. Leur intérêt 
était d’autant plus grand que le château 
de Réchy était leur premier monument en 
Suisse romande !  
Conseillés par les experts de la fondation, 
nous avons ainsi procédé aux travaux 
pour transformer un lieu d’exposition en 
appartement habitable. En automne 
2017, les premiers vacanciers purent sé-
journer au château de Réchy (fig. 8-11). 
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Fig. 12-13. La nouvelle cuisine réaménagée dans l’ancien âtre en 2023. - FIB, Gataric Fotografie. 
.  

Fig. 14-15. Espace extérieur couvert et cave-carnotzet disponible sur réservation dès 2024. - FIB, Gataric Fotografie. 
 

Aussi, pour régler durablement les en-
gagements financiers de l’association et 
solder tous les montants qu’au fil des 
vingt années un membre du comité et 
moi-même avions versés sous forme de 
prêts à l’association des Amis du Châ-
teau, je proposai après beaucoup d’hé-
sitations – car je venais d’emménager 
dans un nouvel appartement – de trans-
former la partie supérieure du château 
en appartement qui deviendrait ma nou-
velle demeure. Les membres de l’asso-
ciation acceptèrent à l’unanimité cette 

proposition, à la condition toutefois de ne 
pas en faire une promotion immobilière, 
condition que j’ai bien évidemment ac-
ceptée.Ainsi le nouvel appartement est 
aménagé dès l’automne 2022. D’en-
tente avec Vacances au cœur du Patri-
moine, l’association profite de ces travaux 
pour réaménager la distribution des 
pièces de l’appartement de vacances du 
bas, en déplaçant la cuisine pour la re-
mettre là où elle était par le passé, dans 
l’âtre (fig. 12-13). 
 

Et demain, des rencontres…  
Ce réaménagement a permis aussi de retrouver le carnotzet 
(précédemment la cuisine des locataires) et ainsi de le mettre à 
disposition pour des petites fêtes, des réunions ou des groupes 
d’une quinzaine de personnes (fig. 14-15).   
Avec l’espace extérieur et le carnotzet, nous réfléchissons déjà 
à organiser, dès que possible, des soirées à thème qui pour-
raient devenir les futures Rencontres du Château de Réchy !  
Marie-Françoise Perruchoud-Massy 
Présidente des Amis du Château de Réchy

À la recherche d’une solution 
durable financièrement   
Après cinq ans d’exploitation et malgré 
le taux d’occupation élevé de l’apparte-
ment géré en très bonne collaboration 
avec Vacances au cœur du Patrimoine, 
il s’est avéré que les revenus annuels 
restaient toujours insuffisants pour cou-
vrir les charges du bâtiment. Nous de-
vions impérativement rentabiliser les 
locaux du deuxième étage et des com-
bles, restés inoccupés depuis 2017. 

 

Réservations sur la plateforme:  
https://vacancesaucoeurdupatrimoine.ch/fr/ 

chateau-de-rechy 
 

L'appartement du château de Réchy  
se loue à la semaine,  

pour max. 6 personnes.
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La Fondation Ateliers d’Artiste, ou la sauvegarde d’un précieux 
patrimoine artistique régional

En 2019, la section vaudoise de Patrimoine suisse accueillait une délégation du conseil de la Fondation Ate-
liers d’artiste (FAA) pour une conférence très appréciée à La Doges. Cette fondation, créée en 2004, s’est 
donné pour mission de valoriser les fonds d’ateliers d’artistes romands disparus ou qui ont cessé leur activité. 
L’institution a également la tâche titanesque d’inventorier et de conserver plus de 30'000 œuvres qui ont 
été recueillies depuis. Victime de son succès, elle a été contrainte de fixer un moratoire jusqu’en 2026 avant 
d’accepter de nouveaux fonds et cherche actuellement à pérenniser sa structure – qui fonctionne aujourd’hui 
sur du bénévolat . Ayant acquis en 2018 un bâtiment historique situé à Saint-Maurice, elle prospecte aussi 
pour de nouveaux espaces de stockage. Cet automne, notre section sera accueillie dans les locaux de la 
fondation pour découvrir un pan de ce travail extraordinaire.

La fondation en quelques mots  
Lorsqu’un artiste décède, les œuvres et 
les archives qui se trouvent dans son ate-
lier sont souvent en danger : un musée 
d’art s’intéressera peut-être à quelques-
unes des réalisations, les descendants ou 
amis de l’artiste souhaiteront éventuelle-
ment garder certains tableaux ou sculp-
tures, mais le reste de sa production et 
les traces de son cheminement créatif 
disparaîtront. C’est pour sauver et révéler 
ce patrimoine que la FAA a été créée.  
 
Inquiètes de voir disparaître chaque 
année de nombreux fonds d’artiste, té-
moignages du paysage culturel romand, 
quelques personnalités du domaine ar-
tistique ont créé la FAA le 16 juin 2004, 
à l’initiative de Jean Menthonnex, ama-
teur d’art passionné par la conservation 
patrimoniale sous toutes ses formes. Re-
connue d’utilité publique, la FAA est ac-
tive dans l’ensemble des cantons de 
Suisse romande. 
  
Dès 2015, le conseil de fondation a éla-
boré un projet scientifique et culturel. En 
plus de la gestion administrative et 
comptable, quatre secteurs ont ainsi été 
créés, gérés par autant de commissions 
de travail animées par des bénévoles: le 
secteur des acquisitions répond aux sol-
licitations des donateurs et analyse les 
fonds d’atelier proposés. Les responsa-
bles rencontrent les détenteurs des fonds 
pour discuter des modalités des dona-
tions; le secteur de la conservation et de 
l’inventaire effectue les travaux néces-
saires à la préservation des œuvres et 
des documents acquis, notamment les 
archives; sous la supervision d’un profes-
sionnel retraité, plusieurs bénévoles in-
ventorient les pièces, photographient et 
détaillent les œuvres dans le but d’enri-
chir une base de données; le secteur de 
la médiation met en place les pro-
grammes et actions de valorisation des 
fonds, tout en incitant étudiants et histo-
riens de l’art à conduire des recherches à 
leur sujet; le secteur immobilier assume 

la gestion des locaux, conduit les travaux 
d’aménagement et prévoit les espaces 
dont la FAA a besoin pour satisfaire ses 
ambitions. À l’avenir, un nouveau secteur 
sera constitué dans le but de développer 
la vente des œuvres des fonds libres et le 
prêt de certaines d’entre elles à des enti-
tés publiques ou privées.   
Une association des Amis FAA a été 
constituée dès 2014 afin d’obtenir un 
soutien moral et financier supplémen-
taire. En contrepartie, les membres sont 
invités à des visites ou à des exposés 
concernant des fonds d’ateliers nouvelle-
ment acquis, ainsi qu’aux expositions 
mises sur pied. Ils bénéficient aussi 
d’avantages lors de la mise en vente 
d’œuvres d’art par la FAA. 
 
Exposition actuelle:  
«Femmes et artistes après 1930»  
Les femmes ont longtemps occupé une 
place restreinte dans les institutions, les 
musées et les expositions, ainsi que dans 
les commandes publiques et, par consé-
quent, dans les histoires de l’art en Suisse,  
notamment en Suisse romande. La Fon-
dation, qui possède une proportion im-
portante de tels fonds, s’interroge sur 
cette histoire.  
Parmi les 30'000 oeuvres conservées - 
toutes techniques et tous genres confon-
dus -, plus de 30% des artistes formant 
les fonds de la FAA sont en effet des 
femmes. Elles ont pour nom Maya Bois-
gallays, Marie-Louise Carrard-Kohler, 
Christiane Cornuz, Martine Clerc, Violette 
Diserens, Claude Estang, Nanette Ge-
noud, Janebé, Thérèse Martin, Denise 
Voïta… À travers cette exposition, la FAA 
souhaite ainsi mettre en valeur des ar-
tistes qui méritent d’être mieux connues.  
En complément à cette exposition réali-
sée par Philippe Kaenel et Léa Béguin, la 
belle publication Femmes et artistes 
après 1930 (éd. Infolio) propose une série 
d’éclairages sur une histoire qui reste en-
core à écrire.   

Jusqu’au 29 novembre 2024, l’exposi-
tion est ouverte sur rendez-vous, les jeu-
dis et vendredis, pour les groupes de 4 à 
12 personnes. 
 
Informations: https://ateliersdartiste.org 
 
Un partenariat  
avec L’Atelier De Grandi   
Le musée L’Atelier De Grandi – situé à 
Corseaux dans une maison-atelier réali-
sée par Alberto Sartoris pour les artistes 
Italo et Vincent De Grandi (voir À Suivre, 
n° 79, 2019) – s’est associé à l’exposition 
actuelle de la FAA en proposant une ré-
trospective consacrée à l’artiste vaudoise 
Maya Boisgallays, née à Montreux en 
1949. Diplômée de l'École des beaux-
arts de Lausanne, l’artiste a mené une 
carrière de graveuse et de peintre en 
France et en Suisse principalement; elle 
reste toutefois peu connue dans son 
canton natal.  
De nombreuses institutions publiques ont 
acquis certaines de ses œuvres, à 
l’exemple de La Bibliothèque nationale de 
France à Paris qui conserve un ensemble 
de gravures. Une partie importante de 
son œuvre, celle provenant de son atelier 
suisse, est désormais conservée à la 
FAA à Saint-Maurice, et la seconde par-
tie, de son atelier parisien, rejoindra la 
Fondation Taylor à Paris.  
L’exposition «Maya Boisgallays Paysages 
intérieurs» et son catalogue sont le résul-
tat des efforts coordonnés de plusieurs 
personnalités qui ont travaillé bénévole-
ment à ce projet sous le commissariat de 
Walter Tschopp, permettant ainsi de re-
mettre en lumière une artiste importante 
qui a partagé son activité entre la Suisse 
romande et Paris.   
Jusqu’au 27 octobre 2024, du jeudi au 
dimanche, de 13h30 à 18h00. 
 
Informations:  
https://atelierdegrandi.ch 
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Gil[berte] Henriod, Viaduc de Paudex,  
huile sur toile, 50.7 x 63 cm, s.d.  
Fondation Ateliers d'Artiste 

Nanette Genoud dans son atelier vers 1960.  
Fondation Ateliers d'Artiste 
 

Janebé [Jeanne Barraud], Le Christ aux tulipes,  
huile sur toile, 78 x 65 cm, 1934.  
Fondation Ateliers d'Artiste 
 

Denise Voïta, Composition, aquarelle 
et collage sur papier, 47 x 30 cm, s.d. 
Fondation Ateliers d'Artiste

Christiane Cornuz réalisant les pan-
neaux pour le CHUV à l’aérographe, 
vers 1978-1980.  
Fondation Ateliers d'Artiste

 
Portrait de Maya  
Boisgallays, s.d. 

 Collection privée 
 

Maya Boisgallays,  
Paysage, gravure,  
21 x 25 cm, 1977. 

 François De Grandi 
 

Maya Boisgallays,  
La Capture 1,  

gravure, 1999. 
 François De Grandi 

 

Maya Boisgallays, Paysage du Léman,  
huile sur toile, 145 x 95 cm, s.d. 
Fondation Ateliers d'Artiste.

Florilège des  
œuvres exposées  
à la Fondation 
Ateliers d’Artiste  
et à L'Atelier  
De Grandi.
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Les bâtiments de la Grand-Rue 74 à 78 
à Saint-Maurice, acquis en 2018 par la 
Fondation Ateliers d’Artiste, ont fait l’objet 
d’une campagne de travaux d’envergure 
réalisés en 2020 grâce au soutien de 
nombreux mécènes publics et privés 1. 
Reconnus en 2019 d’importance canto-
nale par le Canton du Valais (catégorie 
B, l’équivalent à une note 2 dans le can-
ton de Vaud) et restaurés dans le res-
pect de leur histoire, ils abritent depuis 
quatre ans les fonds d’ateliers d’artiste 
de Suisse romande.(fig. 1)  
Situés sur un site gallo-romain du VIe siè-
cle, ces trois bâtiments accolés possè-
dent des fondations remontant au XVIe 
siècle; ils ont été remaniés au fil des siè-
cles, notamment à la fin du XVIIe siècle, 
après l’incendie qui a dévasté Saint-
Maurice en 1693. Quatre rapports ar-
chéologiques et un rapport dendro- 
chronologique, réalisés avant et pendant 
les travaux2, renseignent l’histoire de ces 
bâtiments. Ces rapports relèvent notam-
ment les traces noires du grand incendie 
de 1693 sur les murs de la principale 
salle d’exposition au rez-de-chaussée 
(fig. 2). Cette salle dans sa structure ac-
tuelle date de 1695; elle est dotée «d’un 
plafond soigné avec de nombreuses 
grandes solives et des entrevous étroits 
de belle qualité, chauffée de surcroît. Elle 
pourrait être interprétée comme une salle 
de réunion ou de réception de la com-
mune, d’une corporation ou d’un haut 
personnage propriétaire du bâtiment.»3 
  
La première étape de restauration a 
concerné le rez-de-chaussée des trois 

bâtiments avec la création de deux salles 
d’exposition, l’aménagement de deux 
salles annexes – de réception des œu-
vres pour l’une, de restauration pour l’au-
tre – ainsi que la remise en état de la cour 
intérieure (fig. p. 19). Des locaux d’entre-
posage d’une surface de 150 m2, situés 
également au rez-de-chaussée, ont 

trouvé place dans trois anciens apparte-
ments vétustes, habités jusque dans les 
années 1970. Ces locaux ont été assai-
nis et sécurisés. De gros travaux rela-
tifs aux aspects techniques (électricité, 
gaz, amenée et évacuation des eaux) de 
l’ensemble des bâtiments complètent 
cette première intervention.  
La prochaine étape des travaux – qui 
fera l’objet d’un appel de fonds auprès de 
mécènes – concernera les façades avec 
leurs balcons du XVIIIe siècle et leurs de-
vantures en bois sculpté, réalisées par 
Henri-François Dirac dans les années 
1920. À cette occasion, la restauration 
des toitures sera aussi finalisée. Pour 
rappel, en 2018, suite à l’ouragan qui 
s’est abattu sur Saint-Maurice, les toi-
tures ont été emportées aux trois-quarts, 
obligeant la Fondation à entreprendre 
immédiatement des travaux de sauve-
garde. Ces toitures ont été en grande 
partie restaurées avec de la tuile plate 
traditionnelle de Bardonnex, principale-
ment destinée aux monuments histo-
riques. La tuilerie de Bardonnex ayant 
fermé son exploitation fin 2020, la Fon-
dation a acquis et entreposé les tuiles 
nécessaires afin que la couverture de la 
toiture finale soit harmonisée.   

Catherine Piguet 
 
 

Histoire et première étape de  
restauration des bâtiments de  
la Grand-Rue 74 à 78

Fig. 2. Principale salle d’exposition au rez-de-chaussée après restauration, avec ses solivages de 1695.

Fig. 1. Vue du ciel des  
bâtiments de la Grand-Rue  
74 à 78 à Saint-Maurice,  
situés à proximité de l’abbaye  
et acquis en 2018 par  
la FAA. Avant restauration. 
Séverine Rouiller, Studio Clin d’œil  
à St-Maurice.

1 Détail sur le site de la FAA,  
https://ateliersdartiste.org 
 
2 Rapports consultables sur 
htttps://ateliersdartiste.org/ 
le-site-de-st-maurice 
 
3 Extrait du rapport  
archéologique St-Maurice.  
Maison Grand-Rue 74-76-78,  
par Marie-Paule Guex  
(Tera Sàrl), février 2020.
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Les rencontres de la FAA pour l’art,  
jeudi 10 octobre 2024 «Patrimoine(s) en question(s)» 
 
Pour fêter la vingtième année de son activité, la FAA met sur pied 
une première journée d'étude consacrée à la question du patri-
moine, en réunissant un panel de spécialistes de diverses pro-
venances géographiques et institutionnelles. Focalisée sur 
l'espace romand, cette rencontre souhaite faire dialoguer des re-
présentants de la fonction publique chargés de la mise en œuvre 
des politiques culturelles des cantons de l'espace romand, les 

 Programme   
10h 00 Rendez-vous à la Fondation Ateliers d’Artiste, Grand-Rue 74, 1890 Saint-Maurice 

Visite du bâtiment avec Catherine Piguet, membre du conseil de Fondation, et Walter Tschopp, conservateur. 
Visite de l'exposition «Femmes et artistes après 1930» avec Léa Béguin, co-commissaire 

12h 00 Repas au restaurant la Dent-du-Midi, Saint-Maurice 
14h 00 Déplacement à Corseaux en voiture ou en minibus 
14h 30 Visite de l'Atelier De Grandi et de l’exposition Maya Boisgallays, en compagnie de François De Grandi,  

Walter Tschopp et Claire Koenig. 
16h 00 Fin de la journée.  
 
Délai d’inscription : 23 septembre 2024. Le nombre de participants est limité à 30 personnes. 
Prix: 140.- par pers. (non adhérents: 180.-), visites et repas compris – inscriptions via le coupon encarté.

dépositaires et les conservateurs; enfin, elle donnera à en-
tendre des artistes en activité – à divers stades de leur par-
cours – sur leurs attentes quant à l’avenir de leur œuvre.   
Cette journée d’étude, qui se tiendra à Saint-Maurice, sera 
l’occasion pour la FAA de s’interroger sur son statut et sa rai-
son d’être dans le paysage culturel, social et artistique de 
Suisse romande. 
 
 
Programme à venir : https://ateliersdartiste.org 
 

EXCURSION  
 
Visite de La Fondation Ateliers d’Artiste et de L’Atelier De Grandi  
Samedi 5 octobre 2024  

Atelier De Grandi, Corseaux.FAA, cour intérieure après restauration. 
Séverine Rouiller, Studio Clin d’œil à St-Maurice.



LA DOGES 

CONCERT  DIMANCHE 17 NOVEMBRE, 17h 

SPECTACLE MUSICAL

Bambin’OpérA 
Sur des airs de Monteverdi à Bernstein, en passant par Mozart, Bambin’Opéra est un spectacle in-
teractif où la chanteuse devient narratrice et les personnages changent d'accessoires au gré de leur 
rôle. Faites découvrir à vos enfants et petits-enfants un voyage musical à la découverte de l’Opéra ! 
Présenté par Marion Fontana, soprano et Floriane Steinegger, pianiste, ce spectacle vise à trans-
mettre la passion de l’Opéra de manière pédagogique et ludique.  

Âge: dès 4 ans.  
Sur inscription: ladoges@patrimoinesuisse-vd.ch  
Tarif : 15.-/pers. (enfant et adulte) 

DIMANCHE 22 SEPTEMBRE, 11h 

DIMANCHE 8 DÉCEMBRE, 17h CONCERT DE L’AVENT 
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Le Grand Salon au temps de la «Musique de salon»  
Davide Di Censo présentera une sélection d’œuvres qui mettent à l’honneur la musique pour 
piano de compositeurs et compositrices ayant côtoyé les rives lémaniques et contribué au 
rayonnement de la musique dans notre région : Caroline Boissier-Butini et Émile-Jacques Dal-
croze (Genève), Fanny et Félix Mendelssohn (Hauteville), Ignacy Paderewski (Morges) et Amé-
dée de Foras (Thonon). Leurs œuvres pour piano, dont la plupart sont inédites ou très 
récemment redécouvertes, se révèlent être le témoignage d’un phénomène esthétique et d’une 
forme de sociabilité caractéristiques des XVIIIe et XIXe siècles sur les bords du Léman, comme 
dans l’Europe entière : la «musique de salon». De brèves lectures éclaireront l’écoute, dans l’es-
prit de ces salons où se réunissaient des passionnés de musique et de littérature. 
Davide Di Censo est professeur de piano au Conservatoire populaire de Genève et est aussi très 
engagé dans la médiation culturelle. 

Sur inscription : ladoges@patrimoinesuisse-vd.ch  
Tarif: 35.-/pers. ; 30.-/membre PSSV (à préciser lors de l’inscription) 

Performance théâtrale et musicale “A Dream is a Wish” 

“A Dream is a Wish” est un spectacle pour soprano et piano consacré aux rêves. Envolez-vous 
au son du jazz, de la douceur des mélodies des films de Walt Disney, en passant par les lé-
gendes de la comédie musicale, sans oublier le répertoire classique de l’opérette. Ce récital 
lyrique présenté par la chanteuse Regina Meyer et le pianiste Adalberto Maria Riva s’anime 
de danses et de poésie pour créer une véritable performance théâtrale et musicale ! 

Sur inscription: ladoges@patrimoinesuisse-vd.ch   
Événement gratuit, en collaboration avec les Affaires culturelles de La Tour-de-Peilz 

LA DOGES AGENDA

ASSOCIATION DES CHÂTEAUX VAUDOIS 

Réunissant dix-huit demeures historiques visitables du canton de Vaud, l’Association des châ-
teaux vaudois se donne pour mission de soutenir ses membres dans leur activité de conser-
vation et de valorisation. L’association, à but non lucratif, organise ainsi des actions communes 
de promotion afin de renforcer l’accès du public aux différents châteaux et domaines qui orga-
nisent des visites régulières. De plus, les membres de l’association se rencontrent plusieurs fois 
par an pour échanger sur leurs expériences et se soutenir mutuellement dans la défense de 
leurs intérêts généraux.  
Le domaine de La Doges a eu le plaisir d’intégrer l’Association des châteaux vaudois lors de sa 
dernière assemblée générale qui s’est tenue le 16 avril 2024. Ce nouveau réseau permettra de 
faire rayonner encore davantage La Doges.  
Retrouvez la liste des membres sur le site de Vaud Promotion 
www.myvaud.ch/fr/Z14338/chateaux-vaudois


